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La Journée 
Pv 14 vsli( a«ilr« 14, la voix du mair* 

tant BripaniUrant*,!* OaoMil munieiiMl 
tfOn^ÎM a liaimé Il—H I—iiiia 
«M Rtaaa «nMaH» «M <• Mrttfa *■ 
■ Mal. 

Oana deauiaa qua l'attitudt dn rapri- 
wuiila da la villa n'avait pat laiaaé pré- 
vair, aiHt allia néaaaaairamant l'abatan- 
IMn du aMrgé : e'aal la luppraiaiati da m 
qui faiaM la avaaièra mima daa <Mn a*- 
aulalraa da 4«aim« ifAro. 

— o- 
L'Unian daa Syndiaata avait arganiai, 

Maa aai», à Pari*, uiia «instaina da réu- 
nUm» paur prtparar laa wanHaatatlana 
dwfmal. 

Laa patrana aaMaura ant Méaldé dtxi- 
niantar lat prU. 

H a M|l>a« aajaurdtwi t-nHyaia. 

AulatrdTHM a liau la • viiiiiaÉi ■ d« 
ilan da Batotura da ta taelMé daa Âr- 

fraiitÊ; M. PalMHa   ra vMM 

M. witAiiii. inri   w.iiMw ait. vi- 
tniitL aMMa mia la OaoÉpta ntutualiaia 
iaMNaaraftiiÉ da M «Mnanaar an fa- 
paur daa 
JaMIlMi I 
MBaldiéa 

rvatant fiv 
ebDÉRalra». Li 
•nSiaa t ta » HkaMé 

rriuNBCR. Oa (roi itKldinw M 
à ta Dauma dana ta 

a aur ta iiauaaau aan- 

cpiltta   aujavrdtnii 

I ItaM, au aMtaau rayai 
fl WvWaliMi» «n grand dinar da (ata. 
LÀ rai HapMI al la roi d« Oanaoïarli «ni 
MHMédwttMK plaiiM da oardtaHU. 
- mmi^m mmiun am 4<é anaavaHa 

•# Ml a#i4 «"aai d«n ta mina bale* daa 
AaaMÎHililsiaur. 

— ha r«l tf Anglalarra aal parti aa au- 
Mj» ^ Napla* pér »ain ap4atal paur ta 

a a 4M whié * ta tara par ta 
-   at ta prlaca VipK    " 

LE MOIS Dt  MARIE 
■é€i d la Saint* Titrge, 

à tm * m^mséMe » fui nous Ap- 

U mânM weniiâ en itjtU pri' 
* Dmi d «tfiUu ««e tovte 
par Afaric ». 

t4a f^êaric€ à^Uuttrcêê^ion fl 
attribution téwrrvét à la 

Ftofvc dotveni ^««j porter à 
m wnfir |W>4*w* U moi* gui lui exX xp^cia- 
IMMI ifci»—>€, «»« lUM ftrvevT tpécimU f 

On* Iw MM* *tm* U* tfciMr 4« 4iftl (ona«- 
MB Mt "ijIMi iWilWwl MM ewiuidértr 
flMMhrf «• p«liM<|iil étto^r t^mofutr 
4MM I«W. wcnâatt» o« »oii frAnt, ta A«in< 
SlSS«HrW#fWM. 

officiai, |Br M iWtif*Tm   tfMf« iiiiif 
' «*arrK9 tnta fvt- ta 

, iMK brooluuaa avant et aprat 
>« «amoMMten étalant pariii. et 
r4a taadl a'aaaaoaalt lonaidabl*. 

pnix 
Àwnt (■ eanaMM<o*, choix da oau- 

aMiaiuluiMai tma eouvartura, tarmaat 

^Àpr4f la tomtnunUm (•oavaait), tiré 
f fipl$*r ooucbét b«ll6 ouuvarture, O fr ao . 
IpTB'ft' ûa /Stxaiemplairtta. port, O C2-. SO.) 

I IMflâ UUttréa da la eoftflrmaiUm 
■ ta:port. Oft' M; au cani, 0 (r M 

1/^, ^ UD ooIU p<adt«l d« !1 kilos coatiaot 
la iM tfois. 
1 port par paataeatdoublepourl'atnngar. 

S,  M» U1UD,  PUIU 

^ftftaad0Z éam toutes h» garu 

~Là GroU qut$id>»nnt grênd formtt 
La Croix iUuttré» 

L» Ptltrin 

Itoin Si telle 
culte flelew M 

M.Clemenceau estdoublementl'bomme 
à bascule, l'homme k la bascule sii£_la- 
quelle il pèse i box poids sétteétÊtt, 
pour ei\ faire accepter {a perpétration 
par le ppjs,l'homme à la bascula sur la- 
quelle il pousse le déclic qui guillotipe la 
JiUtice et la liberté. On a (outrent dit de 
son éloquence s^he et traaebaate: 
« Quand Clemenceau parle, il seiMla 
qu'on entend le décUc de H. Daiblar. > 
Quand U agit, ce déclic, on la voit ma- 
nœuvrer. 

A Paris, c'est pour lui une babituda da 
se donner, pendant les huit jours ^i 
précédât le 1*' mai, l'appareDce d'un 
bomma d'ordre : il se dresse contra la 
Confederation générale du travail, il dé- 
ploie des théories de troupes dans lea 
rues, il pratique des perquisitions chez 
les révolutionnaires, il arrête quelqaaa 
chefs et beaucoQp da oempanea, il 
monte one fantaamagoria de péril soeial 
pour s« imaar en conjurateur da tronblea 
anarchlitea révolutionnaires. 

Huit jours, cette parade dure huit 
jours à paine, que devraient bien sup- 
porter en patience les perturbateurs, 
paisque M. Clemenceau leur laisse tout 
le reste de l'année pour exercer libre- 
ment leur propagande aotimltitariste et 
leurs menées antipairiotiqoaa, ainsi 
qu'en témoignent la prospérité et la so- 
lidité de la Confédération générale du 
travail. 

Huit joarsl qu'est-ce que huit jours de 
mise à l'ombre an paiement da douze 
mota de libre sapa de la toeiAé au grand 
soleil I 

It pourtant, ils prennent mal l'accàs 
de verta auaai épbénére qu'osteatatoire 
da U. Ctenaoeeau : « Quoi I on m'arrMat 
a (Ut tuarcbiata Levy, quand on lui « 
mis la main an collet, et fast Clainaa- 
caau <7ai aaa (ait arrMar I • La surprise 
manquÂtA cette «lolainatioa. le mépris 
y prend.to«la la piace — un mépris écra- 
sant.' 

ah» pi^?trB M. aan.en«ê«ù. ^"^-^   ' 
— Non, Monsieur, toute ta Fruea, 

q«i vau» s vu voaa biisar au poavoir 
■ar laa épauUa da «as gana, éprouve la 
mène mépris t vans voir lea renier et 
les frapper, mena pudint huit joarsl 

Ausai U. Clamanceaujuce-t.il A propaa 
de calmer l'irritation d» sas aneiea* 
complices; c'est le fooment pour 1« de 
se servir de aa baaoala, et pendaat q^'il 
lea tient saua laa vorrouj, il continue par 
intérim leur oeuvra de désorguisatiaa 
de la société (raa«aiael que dia-jef il tait 
plus en un jour contre le patriotisme 
3ae ne font, sous son ail bianreiUast, 

ùrant toute l'aaBée, ses prisanaian da 
la huitaine traditionseUe. 

U déchaîne les fsancs-inagaas contra 
le culte du patriotisme représenté parle 
seul nom da Jaaona d'Aii, abborré) sa/ 
ceux-ci I ,.      .il..      . ' ,. ..cZ 

JaaaM d'Are eM iîbifrréi par' IM 
franoa-maçoas I ai-je dit, et je le prdura 
par ce vœu adopté en 1898 par le con- 
vent sur la proposition de la Loge lu 
Vrais Amit. 

Cent IC^Mbé Tourmaatia qui la ra- 
trouvé et qui lé aommuniqua à la 
pnssa : 

La Loge las Froli AnUt tutaiu la Laos 
la CléMentt émitii d'avoir pria l'taltlàtlve 
d'vins protaaaaUon tontri ftastltuHoii d'un» 
IMa nsItnnaU da Jeanas d'Arc. 

Kt^ eoiMldérajit qu« Jeanns d'Arc a vécu 
•D un tempe aé la patrU a'eiisuu pai en- 
core et que l'Idée de la patrie n'a Se for- 
inaMe que laa(t<a>|l« u>rè> ; ^e ctUt fl- 
»««• niipartient rartouTé la l^fnide tl n< 
timrail 4 aucim soinl de vut, incarner la 
palrit ^^an^aas. Anme usaient de le (aire 
«olr. les «palaililas de sa (été ; «u'uae 
tilt natiomâte ir Jeanne iAre jerail wi 
onaefcroaijme. auaai caatruire à U vérité 
hl*orH«e (ju'k I. laadillon populaire.., . 

Par css BMlKs, la Lo^e le#Vra>< AwtU 
proUtte tnerUgiUmnU contre niuUluHon 
fvMc Utf nariimaU. dite fêle dt Imru 
d Arc. «Ml wra<l un outrmte à U Urité hii- 
tonm», aa prétexte aux sachloallone de 
IBgUsa, une cause de troilblae inlérleun 
utte manace pour lu liberté de cooacieace' 

défl à la Prance répnbUeaine et Ubre- 

L« Voit HUirêir* 
at pIttoriqiM   . 

OMt un daa sodas da Brotagaada ta 
■■laa «oMna o« la plus idkaaa. 

Cependant, revéMmant a prouvé qu'il 
y a eaoora daa earaetèMl en Prtaaa : La 
moitié des ooaaeillersd'Orléaas, l*aur-i8, 
ont reliiaé d'obéir àrinaolente sonmation 
de M. Clemenceau et de ses maçons : il a 
fallu la taillite du marre i ses engage- 
ments poor faire une majorité. Quelque 
douleur qu'ait éprouvé l'éveque d'Or- 
léans a renoncer i participer 4 l'admi- 

I opprotia, et son clergé ne subira pas la 
honte d'une promiscuité dégradante. Si 
l'arméa est forsé da la aubîr, a'aat la 
rouge an front, par obélsitBce néces- 
nJn i une disciplina appelée é lui 
valoir, aa cooipensation, dans d'autres 
temps, la vistoire sur les champs da 
bataille. 

EnSf, an naaira, celai de la peuta 
commune de Qiéey, située à dix kilo- 
mètres d'Orléans, et od ieaaae d'Ars 
passa la nuit qui préeéda I'MMut, na 
maire radical-socialiste a eaaaarvé au 
cœur la reconnaissance à Jaaane la libé- 
ratrice; et, dans ta petite commune de 
Qhécy, son culta sera eéicbré dans toute 
son iotégralité, daos toute sa nafaïa- 
cenca. La programma dia Wee da 
Janna dTlrc des 5 et « mai porte, en 
«ITet : « Pandgyriqua da.Jeanoe d'Arc, 
préaence â» touiei laa bannières de 
saints at de saintes, des Soeurs et des 
Frères de diverses eooirérics et du 
clergé, > avant le maire et  la Conseil 
raunieipal    e   A   la   ranlréa   dans 
l'église, • chant dn Te Dtum et eaatata 
en l'hoBneiir de Jeanne d'Arc Enfin, 
< après la odrdiaooie raligienaa », distri- 
buliea des prix de Jaaaaa d'An aox 
enfanta des 4calea. 

Les patriotes et les catholiques d'Or- 
léans, refoulés de la cité empoisonnée 
par la soufllti empesté de la Maçonnerie 
iront réfugier leur paUiotiaoM al leur 
piété daaa ta petite oommune de Cbécy, 
od l'air aaia et pur « élavé laa caun at 
foruad laa coungas. 

J. B.' 

ROME 
Notre correspondant particulier noua té- 

légraphia : 
Ratas, M avrU. 

M. GeMlaïf .Knrtb, M. lé «MM 
laume et quiilqucs autres nataMHtea balgae. 
La SalBt4>èn « rsfu anail Mgr fUcure, 
évtque de B ayoaAe. 

B. 3. 
t- ^.  

L* « Etoile » de la rrur ramena en ce mo- 
mcaS Iff pil',rttu angluU de Terre Sainte 
r»ur prenUet' d Vitrtrillc, as ti nui. Ut 
vilerini Jrafieai» frivttigiéê qui v«nf é 
ROIIE >ar liBVSALKM, Conttamtinafle 
Athat, Athimt et Hapltt (IJ. 

pana 

B( ^aid A aaa nouveaux Cauehaas qiM 
demancaau livre le siills de Jaanaa 
d'Arc I 
- Voua n'ampAebarez pas, laur dH-U, 

le culte de Jeanne d'Arc suivi 1 Orléans 
malgré vos protestations.vous ferez plus 
vous l'aviliras par voira prdmea; voaà 
ne cbaaaerez pas du eortdm les mi- 
nistres du Dieu qui Inspira Jeaaoa, 
voua ferez plus, vous vous eOToreerat 
de laa avilir aa taur imposant votre coa- 
tact et laa airaagrées d» votre parodie 
cultualla; vous ne laneerec pas. aorvaat 
l'habitudo. daa piarrae à l'atmAa qu'elle 
conduisit A lA viataira. voua l'avllirax a« 
lui imposant l'aShint d'avoir i vo«a 
escorter. 

a^ A ta taTaar de l'audace maçonna, 
sarvie par ta pviUoniailté d'un moire 
qui a conaaianea du mal qu'il bit. 
puisque Jusqu'l la domière minuta il a 
racolé A ta faire, l'iÉAima isAd^sAUDa a 
réussi. 

SIUÂTBISCUDB 
L» préfcitun de police a reçu hier, ûês 

malna 4c M. l'abbé SouUate-Bodio, curé 
de Not««-D.ua« du TrftVftU, 4 Plftl«awN. 
lM:«ttm» épB» BJWâwwKHMlimit vtttt 
«im'éu^m¥in iiBcêtmêÊ ArU. VtiUti*- 
nvoi nous eut apyaroe c<||mzie trop intérc^ 
kaata pour qu^ aoiia ne UiUlopa pa« d avoir 
sur elle qxiM^iO«« 4éiaHa. 8««lkMiC-raflabl 
lité ftxlrem« du curé d4 Plalaance, noui 
Bomnies allé .lans hésitatiOD lui demander 
un aotretlen < lans cvtta eacriatlv de NuCrr- 
Danu du TriivOil où. comme d'hakituda. 
nous Tavona trouvé prodlfua&t tea con- 
sella de son «zpéHence et de •on affection 
aux Baroisâlaiia qui vlenoeot chaque Jour aj 
nombreux conter leurs trUteaeas et l*urs 
ioiea à leur p&Ueur. 

Un accueil tout enaareiot d'aUnaMe bonté 
nous était ré«arvé. Ne voulant paa aboaer 
dea iBStanta il ppéclaux de M. rabbé Sou- 
lange-BodlQ, noua lui demando&a tmxaédla- 
tenent : 

— Voyons, BfonflTrar le curé, d'où vient 
l'idée que vous aves mise bler tm pratique f 

— Tout tinalement de notre cbaasenieBt 
4e ttituation. Nvus avons perdu notre Ma- 
illé légale de floocUonnairefl, et, an mima 
teiaapa, aotr« traitement ; D l'en est aufvt 
pour la majarlté d'entre nous une sHuaMon 
inalérlelle fart précaire. Auaai mfiuê •otur 
Bteaaooua réuafs eu nonobre d'une vtn(> 
talne, tons curés de faubourg ou de ba» 
lieue, et avona-noua pensé bien vlu qiae % 
mise en commitn dé nœ eRor^i pourra 
nous aider à nobédlei', m partis dû molai^ 
à Boe tumot..  un aerWc» d'achat en  
mua noua  pennetlia  de  réduire  nos 
peaaea, et, l'autre   part,   la   pernonoi 
civile pourra ooue être en bien dea cas ie 
la plus grande utilité. Un mot en pasMÉt 
■Hf 1A térvlce d'acbata en commun. Nona 

i^aMS 4 la vaiDe de pasner un traité avec 
marehand de charbon qui nouapermet- 

tra d'écono^laer le francs par 1 flOO fcU^ 
J en br«le h'I cent mille par an. Voili falea 
vite trouvée mille francs d'économiea. 

— Pourouui, Moasleur 1« «lAsé, aves-voi* 
adopté la forme d'association syndicate ? 

— C'est ce'Uc qui noua a nnru préaaoter 
le i^axlmunn d'avantagée. Naus avons re- 
îeié la loi de IWI comme dangereuM fc 
omom des asn&mUattons peeaimes avaa laa 
cukualles : nfoa avons rejeté également 1« 
sTstèââe coopératif comme trop reatceiat- 
lyattlvuTS. le Syndical Rapplique adrau-a- 
li lenient É nolra cas. Na eommeé-nowi pM 
de* profeselanhels, ministres du culte, sala- 
riés par les Bdèlas. 

— Avei-vona parlé de votre pra^t fa 1 er 
cbevécbéT 

ri  e^a- 
lOS   & 
noaM 

h uiUeui», lia na^uraient prendre de notre 
Syndicat faicuo ombmse. L'aflicl»2 de nos 
autuu ne peut que les raaaurer : « Le âyn- 
dlcat 9 pour but, dit cet asCIcte, l'étude^et la 
défense des intérêts matériels des syndi- 
quas m tant qu'ils ne tont pas contraireu 
aux règles de Vorganisation générale du 
euil* catholique. » 

— Serait-U indiscret. Monsieur le curé, 
dé vous demander comment est composé le 
bureau de votrp Syndicat ? 

— Peut-être. On est si fit* compromis par 
)e t^mpa qui court. Enfin, tant pis I Noua 
atlona ncus compromettre pour la Croix. 
Voici la liste que vous me demandez : 

Président : M. Soulange-Bodin, curé de 
Plaiaaace. 

Vlce-préshient : M. Blauvac, curé de 
Clichy. 

Trésorier : M. Delcuie, curé de Saint- 
Joseph. 

Secrétaires : iiM. Coasa, curé de Qignan- 
cuurt ; Saubin, curé de Bonneuil. 

Admiat8trateur<t. MM. Monleiun, curé de 
La Villette ; Desaire, curé de Grenelle ; Bas- 
too. curé-de Saint-Michel des Bati^olles ; 
Ooaset, curé de Gentilly. 

— Il n'est pas doOteux qu'avec de pareils 
dirigeants votre Syndicat ne rende les plan 
grands services. 

— Noas l'espérons bien. Nous ne dontons 
même pas qu il étdhde' un jour son action 
dan* toutp l;i France et qu'il rende notain- 
meat bientôt sewice à ra«isociation déjà 
très importunle des curés ouvriers qui, dans 
les campagosa, exercent pour vivre un me- 
tier manuel pendant les heures laissées 
libres par l'exercice de leur ministère. 

— Bies-voas Jaunes, Monsieur la curé ? 
— NI Jaunes, ni rouges : absolument In- 

dépendants et surtout soucieux d'éloigner 
tente politique de nespréoccupations. 

Nous quittons M. Snulange-Bodin, que 
d'autres devoirs appellent, mais non sans 
lui avoir ardemment souhaité )e succès ie 
kon œuvre. Quand le Syndicat de Paris 
aura lait ses preuves, et il les fera, que tou-i 
les curés de France se syndiquent ; s'ima- 
glne-t-oo les avantagea qu'ite pourraient 
avoir à se fournir loua à une immenae coo- 
Sérmtive, et la puissance d'une Fédération 

e 50000 prêtres dont on oublie uo peu trvp 
aujourd'hui lea droits ? 

M.E. 

Gazette 
Nous verrons prochainement & Paris la 

roi et la reine de Norvège. Le peuple de la 
capitale ne manqiieru pas de les acclamer. 
La série de.s historiettes habituelles est ou- 
verte. Cent la reine Maud qui est en cause. 

U parait que ceCta gracieuM eouveraioe 
s!eA «Mdfl** daesîtor qaMnUMMl «aaaf* 
-fH JftFtfî* ïd tTrt*"^» ttl»lort*n» La Jfiuu' 
féflié é*e«t aboânée à toutaa les années de 

pures de journaux du monde entier. 
I lui fournissent torn les articles dana 

I li ast gusettcB d'elle et du roi Haa- 

cea artKie» ou échos sont soigneu- 
Irida et ceux qui relèvent de la tan- 

tale ou qui vont ù l'eDCODlK de ta vérité 
dont rangés par ordre d'%rrivée. datés ^t 
doliés dans un album qui, porté en' lettres 
dorées cette tnscrlptien : 

« Choses que nous n'avons Jamais dHes ni 
Ihtfea. » 
, La collection eat d#è trèa volumineuse 
dt aUe s'accroît de Jour sn Jour. 
' OV ne rottpr#ndrait point que cet entre- 
fte^ qui doit figurer, w tout cela eet vrai, 
dana la collacttan de la «aine Maud, ne se 
terminât pas sans une réflexion plaine d'ad- 
miratloo pour le spiiitdel sport auquel 
s'adottnc li Jeune souveraine. 

La ¥màd0 chér$ 

Un Journal aUqmMid vient d'imaginer.uo 
procédé original pour epmbattre réMwation 
constante du prix de la viande pair les bou- 
chera. 

FI'a fnvilé las maltressea de maisab fa 
remettre aux porteurs du Journal ûM à lui 
(alra parvenir un bulletin aiaei rédigé : 

M Le beurhar iii> 'et. demeurant... ., ré- 
tame aujourd'hui tant de pfennigs pour 
Jaftvnda porc ; tant pour la iKre de t>œuf ; 
utt ffÊtf la Kvre de veau, et tant peur la 
ivrs db fMuton 

m Signature et adresse de l'abonné. » 
Lé Joufnal piubUera entité, d'apMs ces 

dccumMÉs,'des listes faisant connaître les 
prix ÉXlpIft par les divers bouchera. 

Ce net* presque aussi beau que le défilé 
dct poamfers de Nanterrc, la manlfeelatlon 
que la Ligue française de renseignement 
MgnnlM fa Paris, pour oélébrer, le 30 Juin 
^^ïhain, le   25* anniversaire   de   l'école 

U gdnéral da la Ugue ira dépo- 
ser, anr l'emplacement du monument oui 
doH dlf* élevé aux Tullcrlea à Julee Ferry, 
les UeUs des donateurs de la souscription. 

U -f a Ifa un miUlon et demi de signatures 
d'éeottcts qui ont versé chacun un sou fa 
la Bonscripuon. et dont la plupart ne sa- 
vaAsnt assurément pas en quoi consiste la 

srs' 

Oant   l«  nomt/re  *<: multlplit  d'une  lançon 
thfuMtogta depuis qus/aoaelcneanat rail 

" Lorsque vlr.i 1793, CrébUlon eut k lion- 
heuT de ^sauver sa (emme, 3& fortune et de 
se sauver lui-même. J'imagin» capmdani 
qu'il a du trembler quelque p«u sSl a vu 
Mme du Barry passer sur le tombereau fa- 
tal Mme du Barrj'. la dernière eipression 
régnante de,'^ romans de CrébUlon nls !... 

Par malheur, en 1793. CrdbUhwet s» 
{emme étaient morts tous deui, lui depuis 
six ana, elle depuis vingt. Jule:» Jenin n*- 
tait pas, homme à s'émouvoir Mur si peu. 
Il eût dit volontiers, comme rabtrs : « lia 
remarque subsiste. »» 

Et de tait elle subsiste. Mais la moralité 
littSraire et dramatique a encore baissé de. 
puis l'époque où écrivait Crébllldn. 

Prtaa»tit$ dw Yitux Hhjor 
Voici pour mai les pronostles du « Vittti 

Major II. Un peu de palience sous les bour- 
rasques Jusqu'au 10. La radieuse fin du 
mois nous en récompensera t 

Paris, 2» avril 1907.' 
n Voiei mes prévisions pour le iXK>iB de 

mai IMT : 
I' î»' au :i, temps orageux, éclalrcies et 

averses, température fraîche; 6 au Ut ré- 
chabfTement très lent, vents torts, onaées; 
11 au 28, très beau et très ohaud; 28 au 31, 
violents orages, grosses chaleurs. 

» Votre bien dévoué, 
!' LE \'IBT-X MUCH, f 

— )'al JiM« la elMiea lautils. L'auterlM- 
oB ds aia auptUaasB ne Hi paraltuft 
•• aacesaalr* pour law oa(aataaUM> pure- 

Bie« matértall» Je n laar daseada pas 
la paralsalao railar acheter on* peira de 
cbaussnsaa au Boa MaraM, n'tet-ca paâ * 

I des école» laïque* «et Invitée 
. coaloinlemecl avec les honm, les 
da libre pensée, le» déM(stTooa de 

et de mères de lamUle, aaas la» jeui 
le IL PaUiart\ qui honar* de aa priaesM 
lai (Mas aottrellgleuses. mais se aai«»ratt 
Me* dlaterrenir en laveur de la l&aria dea 
ICtaa raU(ta«aaa 

On ne dit pas stl figurera dans 1* cor- 
» auelques-uns de cas jeunes «fuchsi 
It   M   nombre   'c  multiplie 
ulétaota dapiiJs qus reoael 

(Isus a dispara deaa» Malea. 

Â ^fl tMMuit ht ehutêt 

0« saUaaa.ll. d'Aaaar, noire nouvel am- 
buaadeur a Bame. est lanateur d» la Niè- 
vre. 

Il Mratt — c'est M d'Aonay qui Is dit — 
qv* ■ Clemencaau lui a oflert da chslalr 
parmi le* nrphssisdi vacanlea..... 

« T'ai Aolal Berne, raconta M. d'Auaay 
ato de raatar * proximIU d» U Nièvre I » 

treMiCa paa adBlsaMa i 
L» HUttr, it OHMhn 

|aat l'autre aoir, au théitr», une 
I Creblilon fils, ce qui nous reporte 

" an arrière. Cet aateur ne 
la muraltté, et Jules Janln 

daqi «M d* Ha ciMqiars 

BâicôfiÊ Lfi meiit$ 
tp : fivner dernier fa^'audieBoe eorreetkm- 

nelle de Bordeaux, il s'est prodtiit l'incident 
d'audience que voici : 

|I s'agissait d'une oontraveiitian â U toi sur 
les agences d'émigration L'avocat de-l'accna» 
étn une flche qu'il sv&U tA)uvééddntf la.d«i- 
ai(>r du prévenu, éplnglée au bulletin ^Se reo- 
seigftcments que le maire de tout prévenu est 
Invité ^r les Parquets à remplir 

Les renseignements fournis par le mair» 
étélent très lavorSMaa Â l'accusé, maib 1o 
flcUe saf»piémeotatre«(ttaalée sur krdooaMMit 
munictpàl portait ce qui boit;:. 

a parquai de Ba/onne. — Bayenne, 1»* 0^ 
tembre 1W6. conlidentieUe, 
te procureur de la Btpubligne rie flaponai 

A é/. te procureur ée là Htpubtiqm de dr^ 
deanar. 
•  En  voue trani 

ments du maire), )• crois devoir vous 
«te...  franhalme- 

'OllS Mot- 
qu'ils émanent d'un WAUT oomMi JlÉar . 

iet opininni  cliricaUs. qui aurait   aujrï|i»a ' 
fait ronsacTCT sa covtmvne <nt Sacrf C<3htT, 

a Le prucureuT dr la IMpabUfwe w 
Le BuUetin rtèt$ieuc da-Born»*. é qut UtMin 

empruntons otMo talensatibil sjouce-t «"VOUA 
un tait que Taiaa am«lt i^r^d^tisemem re- 
ftt^Uli et noté 1 iiMiii ilftiiiiinili iiiî d« Ueeprtl 
&uv.f époque, d'un système, d iitie poliuqoe ». 

Clea»ce&u et U f.AL'. 
centre Jeanne d'Are 

Le plan des Loges trioiai^ momentané- 
ment. 

Le maire d'Orléans, qui avait eu une atti- 
tude des plus correctes, n'a pas eu l'énergie 
de défendre Jusqu'au bout son droit, qui 
protégeait celui de ses administrés. 

Lundi soir .avait lieu la réunion du Con- 
seil mimlclpM, où devait être examinée lu 
demande de la Lage £jferLfic-Z>ol<l. Avant 
cette réunion, dit le Catciair le maire, 
M. Courtin-Roaaignol, était aUé rendre vi- 
site à l'évèque. 

line heure après, le Conseil municipal, 
appelé fa se prononcer, votait, par 14 voli 
contre 14, radmisalôn des francs-maçons 
d^ns la cort^. TiÉrnnnril é'est donc par- 

&Ile s'bonore du séioui' qu v ât ^jeana« 
d'Axr, U>iïiIIe infinie de la déUvraace dT>r- 
léans, et, de temps immémorial, cdUire ca 
souvenir par une fêle dont le caractère tra- 
ditionnel a toujours été âdèlemant coo-< 
starve. 

Jusqu'ici, le»-cérémonies »l«i9 - tetentic- 
aantes de la grande vlllff vàistSÊ avaJui^ 
quelque peu laiaaé dans l'oDdbTé ciules, 
pourtant fort pittoresques, dfc Itwi&M^ 
bourgade. - * 

Seuls, «u ù peu près, 1rs habitants dîpjr 
leans et de la r^ioo s'y rendaient,t& gTwQ 
nombre   d'ailleurs, àeureux   «je   râcca^roa. 
3ul s'offrait à eux de célébrer 4é(0 tols^ 

an^ des fêtes il'un contraete ai louélMuil^ ' 
la Libératrice. 

Il n'est pKB dout<>ux que. dédormala, la 
concotrrs d'étranger» attirés jAuu'i^i par 
les manifestations d'Orléans, et 4ui va df4 
minner dans   d'énormes  pri^ortionB   pac 

VUE   GÉNÉRA.LE   DE    OHfiCY 

tagé exactement en d««x parties ^ales, et 
o'est la voit prépoadéraate da metré-qui a 
lait la matoTlté, en votant l'adinisaion 'de 
la Loge malgré ses déclarailons pracé- 
dentes, et malaré la décision terme qu'avait 
prise We ConseU municlp<tl. 

Ce vols a prolondément ému et aècon- 
taoté la pepuMUoB. 

Teataa les Irauaea qaa peuara envoyer. 
M. Çleasenceau «t toa» les triaa^lW wawn- 
niqués ne remplaceront pas le caractère 
ineffacabla et unique des fêtes d autrefois. 
Mec Touclk^t et le clergé s'ai>stl«njtra^t d'y 
participer, salon la déclamlion du prélat. 

La   lAte de la resaisa de l'éundatd   de 
Jeanne d'Arc k l'évèque, le soir du 7 mai, 
par la municipalité sera léfUe ultérieu 
rement il l'évèque est cona|Blant. 

VA Fftrs DS CHÈCT 
Km» tratditlan «amaervda 

Cbécy est une commune de 1 TtO imes, 
située à 10 fciloinetre» d'Orléans, sur la 
ligne de Glen. 

suite da leur i< laictsatian w, ne soit, d'auira ' 
pert, largement idérivé wrs CUff. 

Le maira de l'endroit. M. OGTour.Tb««r. 
cehn, est radicRl'eofiblis.te, mats il esum», 
que les opiniotfp paMignes ne doiae»! pa» 
nuire à'I'écl.it  dks fltas en   l'honaaur de 
I'Mroine nationale, etdaat pouraaoi, dan» 
le programnu, il a inscrit entM autreo : 
le •' iiantayrique de JsnBee d;aie,.ta pré 
s(nce.de toutes las baaaUrae de salats epr 
de saintes, dee %»ur8 «t ^^rss de diverse» 
lonfréries et do clergé ", avant le ja«ire PI 
1« ConaaN   munésipâf .etc. « A la santréa 
dans l%liee. chaal dn Te Detnn «t caaUle 
an l'tianneur de Jeanne d'Arc, par les or- 
phéonistes du pays. Enfin, » après U céré- 
monie religieuse, distribuéion étm pris de 
Jeanae d'Arc aus enfants des écolas w 

A ceux de nos lecteupe qut >iaik'iéffhl a 
se rendve à Cbécy, oohw caaawloas s«iK 
ment qpe lea fstes ; sont sélèbréas )«i & et 

■S mai, et que Chtty ast dnimàiil. A IWéo- 
mSn da distance, ^r la «si^ a« OM«v- Mardlé. r-        n -^i, 

Le système 
des compansationg 

Le ayatune des camnpaaUjUU^t 
weux cOtaB» le donae, et Ks pûB^fl^- 
•n pourfendeurs des aitciens réupaa ca- 
cueJlenl prScieusemant cat bérOkga du 

Nea goBvemanta font nomme la mer 
oui, sur eerUins paiaU du globe, envahit 
les rrraees, mais aui, sur certains autres, 
tient oaBBCianeiensament à tirer de son 
sein de ^uoi combler les galtes ou arron 
dir laa «ItM- 

Quand le « bigc • détnnt d'tin eMé, 
c'eat qu'il coastrun de llautre. Mlat donc 
acouser de désordre des hommes aussi 
anioareux de la symétrial 

Par exemple, on pourchasse les Coo- 
grégaUons. mais, en revanche, on com* 
meaca à recoimallre 4 la Fran«-Ma«OQ- 
nerie, BociétA secrète, une existence otti- 
ciella, en attendant de l'admettre en cos- 
tuma k c6té du oorpe diptomattoue, dans 
les rfcepfians da gala. Dans ta France où 
les Prires de la Doctrine chrétienne n'ont 
plus la permiaaia* de nare aMamble, les 
Syndicats dtnsMtttteufè antimilitaristes 
et anarchistes  auseot  bientôt droit de 
ClK. 

De même, on in'renta des oompiato qw 
n'exisleot pas, et le citoyen le plus inof- 
ImaiS du monda eil azpÔBé., toua tea na- 

tiit£, à voir la police faire iirupiion tiani 
aes armoires po^ y cherctier des papier:. 
Monta^ini, lenoant à démontrer qn'tuib 
armée de conspirateurs royalistaa^caakée 
quelque part dans ua souterrain, <ra en 
sortir suis crier gare, pour s'aaaiiarar 
de la s(»iti-préfect«ra de BareaMMéMa, 
ougle le maine de.Ptoevac. 

Raie, en revancha, on MippriO^ laf^i 
complots qui exisÉant, et. nos seutaïaant 
Ion 9<> garde cl'ar<«ter les dateurs dftla»- 
tentet contre M Pierre Lsaàv-BaaflKA, 
mais encore on IsM des BHKW ^ 
osains pour insinuer qua e^lhw» i^ 

..puté de Mon^KSiar s'aK bl^at hii.- 
mème. Mil bit sinaiVéC ^'°n attantM 
contre un candidaydu « blo^ »> On au- 
rait colb-é TCcwt mnoeetUe ^tàt <ae de. 
ralcr le coupwle. 

Dftns la maiHne, oa a suppriftai tes au- 
mOniert, iakia pMr combler le vida Ittiasd 
par les etrtiamkm n^ieusais n<x^ tat, 
riniè ont dtsoMMftlek explosions de cuf. 
raa»és et lea inmadiaB d'aaaaoaux, pettta. 
incidents jadis rares et espacés, mais qui, 
gfAee à l'indiaupiine, au relAutiamaot d* 
h surveillance, à la libre diflUlMn dea 
théories anaiehistes partni lea ouTrters 
dvs ports aumairas, coroaieocant k deve- 
nir des instRulions. 

Il y a au assss da#lac« dans la» yri- 
aens, lors des ineinlaires, pour jr JofKr- 
fcrce bravée gaaajf compris d'admiwbles 
jeûnas mies, a»i avaient commis le crime 
de défendre le sanctuaire aontre 1 inlru- 
sion des cambrioiaMrs affloials. Mais 
voici la compensation : il ne resta plup 
une caiiule-dbixiaibla, »ujovd%Ui. poua 

.^-n 


